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** en Canada, soutenu la réputation, que leurs services passés
«< leur avoient si justement acquise.

*' Son Eiccellence ne sauroit hésiler à déclarer que le Service
" de Sa Majesté a tiré beaucoup d'avantages pendant la der-
*' nière guerre, de leur bravoure et de leur bonne discipline.

(Signe) " J. HARVEY, Lieutenant-Colonel,

« Député-Adjudant-Général."

Comme il n'est pas a supposer qu'un Général Anglois soit

homme à louer des gens qui ne le méritent pas, peut-on croire

que ceux qu'on jugeoit dignes d'un tel éloge, se seroient souil-

lés, et seroient devenus des brigands, en accompagnant un Noble
iVnglois, et en désirant s'établir sous la protection d'un Gou-
vernement qu'ils avoient appris à apprécier, durant le tems

qu'ils l'avoient servi ? La Compagnie du Nord-Ouest avance

aussi qu'ils étoient ivres le jour qu'ils entrèrent dans le Fort.

Je déclare que cet avancé est absolument faux, pas un des hom-
mes n'ayant été le moins du monde ivre, et n'ayant eu les

moyens de l'être. El certes, il me cuffit de renvoyer à la décla-

ration de Messieurs Brumby et Misani, pour demander s'il est

probable qu'ils auroient omis une inculpation aussi grave contre

)e Comte de Selkirk et son parti, et si la Compagnie du Nord-
Ouest, sous l'influence de qui ils ont fait leur déposition, auroit

négligé de leur faire confirmer ce qu'elle avançoit si malicieuse-

ment, pour diffamer les officiers mes confrères et moi-même, et

les soldats de notre ci-devant Régiment, qui étoient alors avei nous

au Fort William.

'
î (Signé) G. A. FAUCHE,

Ci-devant Lieutenant au Régimciii

De Meuron.

4, Q«cen Square, Westminster,

24 Juin, 1817. r
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Eécit de Mr. John M'JVM.

Je suis arrivé au Fort William, avec douze bateaux dans

lesquels étoient deux Capitaines, deux Lieutenants, et une cen-

taine d'hommes du ci-devant Régiment De Meuron.* Nous

* Il y en avoit quatre-vingt du Régiment de Meuron, et vingt de ce-

lui de Watteville,
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